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Celui-là, c’était pour me prouver que
je pouvais y arriver.
LES SEPT TEINTES DE MAGIE
Rouge pour contrôler
Orange pour fortifier
Jaune pour transformer
Vert pour guérir
Bleu pour accélérer
Indigo pour prédire
Violet pour connaitre

1
Le problème, quand on est une Demi-Teinte, c’est qu’on a moitié moins de magie. Or, moitié moins de magie équivaut à moitié moins de pouvoir. Ce qui, par un cruel caprice du destin, multiplie les problèmes par deux.
Ouais, et même par trois les mauvais soirs ! Après m’être retranchée dans l’obscurité de ma capuche, j’observe la résidence du Gouverneur avec une inquiétude croissante. Devant moi se dresse une intimidante construction de brique couleur cendre percée de fenêtres blanches, avec un toit d’ardoise très pentu et une pelouse impeccable qui me parait dangereusement vaste.
La sueur perle sur mes tempes et l’envie de tourner les talons me tord les entrailles. Bien que Vargas m’ait promis d’éloigner les gardes et de ne pas verrouiller les deux portes que je dois franchir, maintenant que je suis là, les yeux levés vers l’énorme bâtisse consacrée par l’Église, j’ai l’impression de me trouver face à une tâche insurmontable, d’autant plus que je n’ai pas assez confiance en cet homme pour traverser le domaine dans le monde réel : j’ai l’intention de tenter ma chance dans le Gris, où je ne dispose que de soixante secondes pour atteindre le bureau.
Une Demi-Teinte, deux fois plus de problèmes, vous vous souvenez ? Contrairement à ma mère, je ne peux pas entrer et sortir du monde des ombres quand ça me chante : j’ai besoin d’une passerelle. D’un Entre-Deux. Or, minuit, c’est l’Entre-Deux idéal. Je dispose d’une minute entière entre jour et nuit pour évoluer librement dans le monde qui existe en parallèle du nôtre, à la manière d’un écho superposé. Et je n’ai plus à avoir peur.
Alors, arrête de tergiverser, trouillarde, et commence à te conduire en vraie voleuse. Dès que le douzième coup de cloche retentit dans la ville, je déclenche le chrono sur la montre-bracelet attachée à mon poignet, et je me fonds dans le Gris pile au moment où l’Entre-Deux temporel se forme. La nuit se transforme en fumée, la couleur en encre noire, m’épargnant les précautions d’usage. Comme les typiques ne voient pas le monde des ombres, dans le Gris, la rapidité prévaut sur la discrétion. Je ne perds donc plus de temps à me faufiler dans les coins ou à marcher sur la pointe des pieds.
Je traverse le jardin en dix longues enjambées. En quinze petites secondes, je franchis la porte saine et sauve. Cinq de plus et je fonce vers le bureau indiqué sur la carte de Vargas.
Autour de moi, les pièces forment un camaïeu de gris cendre et charbon, et les meubles anciens semblent privés de leur éclat ambré, comme si on les observait à travers une lunette monochrome. C’est à ça que ressemblent les objets dans le Gris… Ils sont ternes et flous, une réplique auréolée de fumée de leur équivalent dans le monde réel. Ou du moins c’est à ça qu’ils ressemblent pour moi. Notre façon d’appréhender les ombres diffère selon notre teinte de magie, la manière spécifique dont notre parent typique a dilué la couleur qui circule dans nos veines. Ou la Nuance, si vous préférez. C’est d’ailleurs un nom qu’on nous donne souvent. Étant donné que ma mère est une Orange, elle plus un typique égale un Bronze. Et comme les Orange sont spécialisées dans la magie fondée sur la force – leurs sortilèges servant à renforcer ou affaiblir –, mes pouvoirs se traduisent en aptitude physique dans le Gris. Ce n’est pas une transposition directe : nos dons ne se manifestent pas de façon strictement linéaire. Ils sont plutôt le résultat d’une variante de notre couleur de base, un pas de côté par rapport aux prouesses magiques qu’ils sont capables d’accomplir. Dans mon cas, c’est le pouvoir de sentir, de bouger, de toucher les objets… et de s’en emparer. Dès lors que je prends un objet dans le Gris, je peux aussi l’emporter quand j’en sors, tout en demeurant invisible aux regards.
Bref, c’est le crime parfait. Ou, du moins, ç’aurait pu l’être si mon complice avait laissé les DEUX portes ouvertes. Par mes couleurs, Vargas, tu n’avais qu’une seule chose à faire. Je jure entre mes dents au moment où le verrou de la porte du bureau émet un grincement de protestation, le métal crissant sous mes doigts. Je vais t’étriper, espèce de vieux bigot prétentieux, on ne peut vraiment pas compter sur toi…
Respire, Cemmy. Je teste à nouveau la poignée, dont le bruit métallique couvre le tictac régulier de ma montre. La panique ne va pas t’aider à ouvrir cette porte. Et la colère non plus, d’ailleurs. C’est dommage parce que, de ce côté-là, je n’ai jamais perdu du temps. En général, j’aboie plus que je ne mords. Je suis le poing qui s’arrête à un centimètre de votre nez. Et si je ne garde pas la tête froide, je finis par la perdre complètement.
Bref, réfléchis au lieu de t’énerver. J’inspire un grand coup en jaugeant la serrure. Avec un peu de temps devant moi, j’arriverais sans doute à la crocheter, mais le temps, c’est justement ce qui me manque, et au départ, si j’ai accepté de cambrioler ce maudit Gouverneur d’Isitar, c’est parce que c’était censé être facile. Malgré ce que mes amis pourraient vous raconter, je n’ai pas de pulsions suicidaires et, le cas échéant, le sort réservé à ceux qui s’attaquent aux puissants ne serait pas mon premier choix pour en finir : je ne confierais pas au sadique assoiffé de sang qui tient le couteau la charge de m’achever proprement. C’est pour cette raison-là qu’en général, je laisse la classe dirigeante tranquille. Pourtant, ces vilains grippe-sous sont du genre à dépenser plus d’argent pour leur cercueil que le citoyen moyen n’en gagnerait sur plusieurs vies. Mais les marchands de la ville sont richissimes, eux aussi, et ce n’est pas considéré comme un crime capital de les dépouiller.
C’est bien pour ça que tu aurais dû dire non. La proposition de Vargas était bizarre de bout en bout, surtout qu’il ne sait pas que je suis une Demi-Teinte. S’il le savait, je serais déjà morte, sans même avoir eu l’occasion de dévaliser son maitre. Quand Vargas m’a surprise en train de lui faire les poches, il aurait dû me mener directement de la taverne au tribunal, sans autre raison que celle d’avoir eu l’imprudence d’essayer de détrousser le secrétaire personnel du Gouverneur, que j’aurais d’ailleurs facilement pu reconnaitre si je n’avais pas été distraite par le contenu de sa bourse. Au lieu de quoi, il s’est penché pour me glisser à l’oreille : Tu n’en as pas marre de te contenter des restes ? Et quand un membre de l’élite impitoyable d’Isitar te propose sans raison apparente d’annuler ta peine de prison en échange d’un gros coup, les seules questions que tu poses sont : où, quand et qu’est-ce qu’il faut faire ?
Vargas m’a promis assez d’argent pour me maintenir à flot pendant des années. Et je suis assez désespérée pour l’avoir cru sur le moment. Depuis que ma mère est malade, le désespoir est plus ou moins mon lot quotidien.
Décide-toi, Cemmy. Mes pieds esquissent un staccato nerveux sur le parquet verni. La trotteuse a effectué trente-huit clics sur sa rotation, ce qui signifie que je n’ai plus que vingt-deux secondes avant que ma moitié typique ne soit plus la bienvenue dans le Gris. Désormais, en ordre croissant de bêtise, mes options sont les suivantes : interrompre ma mission et tenter le coup un autre soir ; retourner dans le monde réel en espérant que le personnel du Gouverneur ne me prenne pas sur le vif ; ou essayer de créer mon propre Entre-Deux une fois que celui de minuit sera écoulé.
C’est risqué, comme magie. Ça requiert à la fois de la maitrise et de la force mentale. En m’appuyant uniquement sur mes mots et ma volonté, il faudrait que je repousse physiquement les ombres et que j’ancre mon pouvoir dans mon environnement afin d’empêcher le Gris de se refermer à nouveau.
C’est peut-être difficile, mais pas infaisable… La petite voix dans ma tête tente héroïquement de se redonner du courage. Cette demeure contient sûrement assez de bric-à-brac pour étayer le sortilège. En ce moment même, je me trouve à l’entrée d’un étroit couloir lambrissé, entre deux énormes portraits fantomatiques d’anciens gouverneurs. Leur proximité et leurs dimensions devraient me faciliter la tâche : plus mes objets d’ancrage sont grands et proches, plus l’Entre-Deux a de chances de tenir le coup… Et donc, une fois réfugiée dans le bureau, je pourrai m’extraire du Gris et m’occuper du coffre-fort en toute tranquillité, comme j’avais prévu de le faire initialement. Même fuir les lieux du crime ne devrait pas constituer un grand risque, étant donné la profusion de meubles hors de prix disposés entre ici et la porte. Ça en fait des échafaudages métaphoriques pour ancrer mon Entre-Deux !
Nul doute que ce n’est pas impossible.
Jusqu’à l’année dernière, je l’aurais fait sans hésiter une seconde.
Il reste treize secondes, Cemmy. Tu y vas, oui ou non ?
Par habitude, je fais tourner la bague de mon père autour de mon doigt pour me donner de la force, le frottement familier du métal m’aide à calmer mes nerfs. J’y vais. Je sors mes crochets de ma poche de derrière, où je les range depuis le jour où j’ai appris à forcer une serrure. Celle-là ne devrait pas me prendre longtemps. La tolérance zéro du Gouverneur à l’égard de la magie induit qu’elle n’est pas protégée par un sortilège : dans la partie ancienne d’Isitar, où la religion a supplanté la logique dans la guerre contre les Teintes, peu de choses le sont. Il n’y a donc aucune raison pour que je ne parvienne pas à l’ouvrir tout en gardant un Entre-Deux autour de moi… Aucune, à part la peur peut-être.
« Je me trouve entre les deux portraits et la porte. » Je commence à psalmodier ces mots à voix haute en insufflant de la conviction dans chaque syllabe. Techniquement parlant, je me trouve entre pas mal de choses : le sol et le plafond, le couloir et le bureau, le porche à l’avant de la maison et le jardin à l’arrière… ou, si vous voulez verser dans l’ésotérisme, je suis entre typique et Teinte, mon dix-neuvième et vingtième jour de fête, ma naissance et ma mort. En théorie, je pourrais transformer n’importe lequel de ces états fantaisistes en Entre-Deux, repousser le Gris en gardant leur image en tête, exprimer ma magie autour de leurs frontières, mais, en pratique, ça équivaut à vider l’océan à la petite cuillère. Les ancrages corporels surpassent les figuratifs ; les stationnaires ont le dessus sur ceux qui sont en mouvement. Et plus ils sont solides, mieux c’est. C’est pour cette raison-là que j’ai tout misé sur les objets les plus proches et les plus tangibles de la pièce.
« Je me trouve entre les deux portraits et la porte. »
Autour de moi, l’air ondule avant de se solidifier tandis que ma magie s’échappe peu à peu pour former un bouclier, une barrière impénétrable entre moi et le Gris.
« Les deux portraits et la porte. »
Le problème, c’est que le Gris ne s’intéresse pas beaucoup aux petites Demi-Teintes trop malignes qui enfreignent les règles de l’hospitalité. Poussez les ombres trop loin et elles se feront un plaisir de vous pousser à leur tour.
« Je me trouve entre les deux portraits et la porte. »
Je me prépare à l’idée que ma tâche sera plus difficile une fois que ma montre aura émis un dernier clic, et que l’obscurité se sera refermée autour de moi en essayant de pulvériser mes os.
« Les deux portraits et… merde. »
À la seconde où l’Entre-Deux de minuit se désintègre, je perds mon sang-froid, et je me retrouve dans le monde physique, mon butin oublié, l’esprit hanté par le souvenir de ce qui est arrivé à la dernière Demi-Teinte qui s’est trop attardée dans le Gris, et du bruit qu’a fait Magdalena quand les ombres l’ont fracassée.
Crac, ding, gling, boum.
J’ai besoin d’argent, mais de là à exploser comme du verre…
Il faut que tu te tires, et tout de suite. Je me plaque contre le mur en priant les trois Dieux pour que les gardes se tiennent à distance pendant une minute fractionnée de plus, pour qu’ils ne remarquent pas le couinement affolé de mes bottes sur le parquet verni ni la silhouette encapuchonnée qui s’avance précautionneusement vers la porte. Laquelle est toujours ouverte, heureusement. Je grimace en entendant le bois craquer sous ma main et l’air glacé de la nuit pique ma gorge.
Tu as réussi à sortir. Tout en espérant que je vais garder la main heureuse, je me glisse hors de la résidence le plus discrètement possible avant de regagner la sécurité de la rue. C’est seulement à ce moment-là que je remarque la sueur qui imprègne mon pourpoint, le sang qui bat dans mes oreilles, le tremblement violent de mes doigts.
C’était beaucoup trop risqué.
Un vol chez le Gouverneur signait déjà mon arrêt de mort mais, si un seul garde m’avait surprise en train de sortir des ombres, j’étais vraiment fichue. En tant que Demi-Teinte, mon existence même est illégale, des deux côtés de la frontière magique, et si je m’étais fait prendre par les réformistes, je n’aurais pas eu droit à une exécution sommaire. Les penchants de l’Église sont bien plus cruels.
Merde ! Mes ongles creusent des demi-lunes dans mes paumes. J’avais une seule occasion de frapper un grand coup et je l’ai laissé filer, tout ça parce que Vargas n’a pas pu tenir sa promesse et que je suis trop lâche pour prendre de vrais risques. J’aurais pu maintenir cet Entre-Deux le temps de crocheter une malheureuse serrure. Je l’ai déjà fait à plus d’une occasion. Demi-Teinte ou pas, ma magie peut accomplir ce genre d’exploit. J’ai même entendu parler de Teintes qui ancraient leurs boucliers d’un continent à l’autre et traversaient des chaines de montagnes entières dans le Gris sans la moindre appréhension. Mais maintenant que la maladie s’est étendue aux poumons de ma mère, j’ai la peur chevillée au corps. Il est presque impossible de dérober le cocktail onéreux de teintures officinales dont elle a besoin pour empêcher son sang de s’épaissir et, pour les payer, il faudrait que je commette plus de vols qu’une année entière de minuits pourrait couvrir. Si jamais j’ai l’imprudence de me faire prendre, il m’en coutera plus que ma propre vie.
La résidence du Gouverneur étant située à l’ouest du quartier saint, à un jet de pierre du Parlement, de la caserne militaire et de la prestigieuse place sainte de la ville, il me faut une heure pour regagner celui des incroyants, pardon, l’est d’Isitar. Là, l’influence de l’Église s’amoindrit et les ombres prennent de l’ampleur. Il n’y a pas de frontière officielle, bien sûr. Pas de murs ni de grilles ou de ligne de démarcation tracée sur le dédale concentrique des rues pavées. Pourquoi y en aurait-il ? Après tout, de l’avis du Conclave, il n’y a pas de problème officiel. Il y a juste, d’un côté, ceux qui ont été réformés et, de l’autre, ceux qui ont encore besoin d’un peu de… persuasion. Et comme presque tous nos représentants élus sont désormais religieux, un vote, un quartier après l’autre, les fanatiques commencent à gagner du terrain.
D’abord, ils ont supprimé les lampes-sortilèges pour les remplacer par de la magie issue de la science et du charbon. Ensuite, ils se sont attaqués aux sortilèges mêmes, aux boutiques de potions et d’enchantements, et aux mille-et-un tours minuscules qui permettent à une Teinte d’améliorer l’ordinaire… moyennant finances. Mais, comme ça ne servait qu’à accroitre la colère des incroyants, les tensions qu’une trêve fragile avait réussi à garder sous cloche se sont peu à peu ravivées. Ont suivi des émeutes. Des négociations. Une autre trêve incertaine. Le Conseil des Teintes revendique l’est, tandis que l’Église s’est emparée de l’ouest, mais, avec les montagnes au nord et l’océan qui nous entoure, il ne reste pas beaucoup d’exutoires à la colère qui gronde. Et désormais la grande ville fortifiée d’Isitar est sur le point de basculer dans une lutte intestine, à l’abri de tout sauf de la guerre qui se prépare entre ses murs.
Tels les cernes d’un vieux chêne, les rues de la ville forment des cercles concentriques autour d’un point culminant qui domine des falaises bordant la mer. Les bâtiments sont de plus en plus petits à mesure qu’on se rapproche des murailles. Mais, bien que j’aie ralenti l’allure après avoir regagné le quartier des incroyants, quand je retrouve les lieux bondés qui jalonnent le dernier cercle d’Isitar, ma colère a laissé place à une angoisse sourde et dévorante, de celle qui vous grignote la peau pour se loger dans les os. Je viens de sacrifier une nuit de vol à la tire pour courir après une illusion. Alors que j’ai plus que jamais besoin d’argent. C’est peut-être pour cette raison-là qu’au lieu de rentrer chez moi affronter la tempête, je touche le trio de cristaux pendus à mon cou. Mon lien direct avec Novi, Ezzo et Eve.
Montre-moi. Je les serre dans ma main en espérant que les liens forgés par la Teinte vont trouver mes amis réveillés, dans notre repaire habituel. Bien que ces satanées babioles m’aient couté une petite fortune (la magie indigo est chère et les talismans pré-ensorcelés n’ont jamais été gratuits), je n’ai jamais regretté mon investissement. C’est tellement pratique de pouvoir prendre des nouvelles de mes proches, leur transmettre des messages à volonté, les localiser facilement pour m’assurer qu’ils n’ont pas eu maille à partir avec un homme de main de l’Église ou succombé aux coups de couteau d’un des traqueurs du Conseil. Bref, vérifier qu’ils vont bien.
Les cristaux se réchauffent au contact de ma peau avant de m’offrir la vision de mes trois amis rassemblés à l’endroit précis où j’espérais les trouver. Ah, il y a au moins un truc qui s’est bien passé ce soir. Je me fraie déjà un chemin en direction du monastère à l’abandon que nous avons réquisitionné. De l’extérieur, il a l’air d’être resté à l’état de ruine où les émeutes l’ont laissé, avec ses pierres noircies, ses fenêtres couvertes de suie, stigmates d’une fureur explosive dirigée contre l’Église. Mais à l’intérieur, c’est une tout autre histoire. Novi est une Cobalt, qui a un don pour la vitesse dans le Gris, mais, dans le monde réel, elle est très forte pour obtenir des faveurs. Avec à peine plus qu’un sourire, elle a réussi à convaincre une Orange d’aménager notre tanière au moyen de la magie. Même par les nuits glaciales, la nef reste à la température idéale, le toit à deux doigts de s’effondrer retient la pluie et un petit réglage bien utile sur un sortilège de protection permet de tenir à distance les rats, les cafards… et les traqueurs.
C’est le genre de magie qui devrait m’intéresser pour la maison mais, même si le Conseil n’avait pas muselé les pouvoirs de ma mère, elle aurait probablement trouvé le moyen de s’en charger toute seule. Nos actes entrainent des conséquences, Cemilla, me disait-elle souvent avant que je comprenne qu’il ne servait à rien d’aborder le sujet. Et j’ai fait le choix d’enfreindre les règles.
Ce choix, c’était moi, au fait, parce que les règles du Conseil se résument à : pas de magie pour les typiques sans payer, pas de typiques dans le Gris et, pour l’amour du sang coloré !, pas de fornication avec ces gens-là. Car les inévitables moitiés qui en résulteront ne vivront pas en harmonie avec le Gris : elles le videront de sa substance et siphonneront le pouvoir des ombres au lieu de le nourrir. Et, contrairement à ce que les lois de la magie pourraient porter à croire, deux Demi-Teintes ne forment pas un tout, elles sont juste une accumulation supplémentaire de moitié, quoique avec un peu moins de pouvoir et moins de maitrise de leurs dons. Une dilution de dilution, en somme. Qui s’avèrerait encore plus nuisible si ces Demi-Teintes décidaient de se reproduire aussi avec des typiques.
Si on nous permet d’exister en trop grand nombre, le monde des ombres va s’affaiblir. La magie va commencer à décliner. C’est pour cette raison-là que le Gris se donne autant de mal pour nous expulser.
Alors, quand le Conseil a découvert que ma mère avait eu l’outrecuidance d’épouser un typique en secret, ils ont fait ce qu’ils font toujours avec les traitres : ils l’ont punie. En d’autres termes, ils l’ont assassiné, lui. Ils m’auraient assassinée, moi aussi, si maman ne s’était pas enfuie pendant que leur sortilège de musèlement pompait encore la magie dans ses veines. Si elle n’avait pas dépensé jusqu’à son dernier sou pour changer de nom avant de modifier ses traits au moyen d’un charme pour échapper à leurs traqueurs et éviter qu’ils apprennent sa grossesse, je ne serais pas là aujourd’hui.
Je ne m’approche pas du monastère à découvert : même par une nuit sans lune, dans un recoin oublié de la ville, cet acte de loyauté réformiste pourrait attirer l’attention. Après avoir sauté par-dessus le mur en ruine du cimetière, je me fonds dans le Gris. Cet endroit me procure un Entre-Deux permanent, une passerelle entre vie et mort qui offre un accès illimité aux ombres, quelle que soit l’heure. On les appelle des sanctuaires. Et ce sanctuaire-là me permet de disparaitre et de franchir la porte sans peur.
Mais pas sans culpabilité.
Le visage de ma mère s’imprime dans mon esprit. Elle s’inquiète de me savoir dehors après minuit. Elle est malade, mais pas stupide, et elle sait exactement quel genre de travail je dois accomplir pour arriver à joindre les deux bouts. Même si elle ignore que je fais ma besogne dans les ombres.
Je ne reste que quelques minutes, me dis-je en me glissant hors du Gris pour entrer dans le monastère. Dix minutes et je rentre. À la seconde où je franchis la porte du bâtiment en ruine enjolivé par la magie, je sais que c’est un mensonge. Depuis que ma mère est tombée malade, c’est mon refuge, le seul endroit qui me permet de me dénouer les épaules et de relâcher la tension qui fait crépiter mes nerfs. Il y a quelque chose de tellement réconfortant dans les lampes-sortilèges que Novi a suspendues, telles des étoiles au plafond, les meubles dépareillés qu’Ezzo a dénichés auprès d’un antiquaire sur le point de prendre sa retraite et la jungle exubérante des fleurs sauvages qu’Eve a peintes sur les murs. C’est un peu notre maison loin de chez nous. Même si ce n’est pas un sanctuaire au sens magique du terme, c’en est vraiment un pour nous. Une fenêtre d’évasion nécessaire.
– Comment ça s’est passé ?
Novi pose les yeux sur moi à la seconde où j’entre, et l’intensité de son regard me fait piquer un fard. De nous quatre, c’est la seule qui résiste à la pression imposée par l’Église de se fondre dans la masse. De se faire tout petit. D’être terne, invisible. Ses cheveux magiquement teints en blanc, rasés sur les côtés, longs et hirsutes au milieu, offrent un contraste saisissant avec ses prunelles de jais, sa peau d’ébène et les lianes argentées tatouées sur la partie visible de son crâne. Les enchantements qui modifient son apparence ne sont pas illégaux de ce côté-là de la ville, pas encore, du moins, et ils sont accessibles à tous, Nuances, Teintes ou typiques, du moment que ceux-ci ont les moyens de payer. Mais se marquer comme incroyant de quelque manière que ce soit est un jeu dangereux en ces temps de réforme zélée. Autant se balader avec une cible peinte sur le front.
Novi s’en fiche. Si, moi, je suis le poing qui s’arrête à un centimètre de votre nez, elle est l’uppercut qui le casse, et elle ne consent à cacher que les parties d’elle-même qui lui vaudraient la peine de mort. C’est ce que je préfère chez elle. Ça et le fait qu’elle ne me force pas à évoquer mes échecs de vive voix : elle me connait assez pour lire la réponse dans l’expression de mon visage.
– Merde, Cemmy. Je savais que ce boulot était trop beau pour être vrai. Ce salaud a essayé de te faire coincer, pas vrai ?
J’ôte ma capuche
– Quand même pas.
Si Vargas voulait que je me fasse prendre, il aurait stationné des gardes à chaque coin de la résidence du Gouverneur, qui m’auraient certainement repérée quand j’ai émergé du Gris, en proie à une véritable panique. Non, j’ai plutôt l’impression que la cupidité a éclipsé le pouvoir. Cet homme a fait une promesse qu’il n’a pas eu le cran de tenir.
– Contrairement à ce qu’il était censé faire, il n’a pas déverrouillé la porte du bureau. Il a sans doute eu les jetons.
– Ça reste quand même un salaud, Cem, crie Ezzo depuis l’autre côté de la nef, où Eve et lui sont vautrés sur le vieux canapé-lit, elle, la tête posée sur ses genoux tandis qu’il lui tresse distraitement les cheveux.
– Et un lâche, renchérit Eve en m’adressant un sourire à fossettes. Ça pue la veulerie ecclésiastique à plein nez.
Aucun d’eux n’exige de détails… ni ne me demande pourquoi je n’ai pas crocheté la serrure. Ils ne posent jamais de questions quand un boulot tourne mal, parce qu’on sait tous qu’en ce moment même, je serais dehors en train de faire la fête si je n’avais pas peur des ombres ou si j’avais accepté leur proposition de m’aider sur ce coup-là. Et avant que ça vous traverse l’esprit, non, je n’essayais pas de garder tout l’argent pour moi. Je suis peut-être la championne indétrônable des mauvaises décisions, mais je ne suis ni une égoïste ni une radine. C’est juste que la dernière fois que j’ai convaincu une amie de m’aider, je suis sortie du Gris sans elle. Sans Magdalena.
Je n’aurai pas une autre Teinte fracassée sur la conscience. Je n’y survivrai pas.
– Tu vas retenter le coup ? me demande Eve en me faisant une place parmi les coussins élimés. Parce que, si c’est le cas, ma proposition tient toujours. Je peux te faire gagner tout le temps dont tu as besoin.
Alors que ma peau est pâle et laiteuse, la sienne est brune et dorée. Elle a des cheveux noirs là où, moi, je suis blonde, des yeux marron, tandis que les miens sont bleu glacier, un visage innocent, à l’image de sa douceur. Eve est aussi une Émeraude, si bien que, dans le Gris, elle a le pouvoir de créer des Entre-Deux. Elle, le sortilège lui vient plus spontanément. Elle peut le faire durer beaucoup plus longtemps que la Nuance lambda et l’associer à des ancrages plus modestes sur des distances plus grandes… Elle va même jusqu’à le maintenir assez longtemps pour qu’il survive dans son sommeil. Et, contrairement au reste d’entre nous, elle peut aussi le projeter pour protéger une autre Demi-Teinte sans recourir au contact physique. Elle serait le choix évident pour un travail de ce genre… si le fait de forger un Entre-Deux en présence d’autrui ne la mettait pas justement en plus grand danger de se fracasser.
– Je ne sais pas… Éventuellement. Le jeu en vaut peut-être la chandelle.
Je me balance sur mes talons en m’accrochant à l’idée que je ne vais pas rester très longtemps.
– Pas si tu te fais prendre.
Ezzo me lance un regard désapprobateur, et je vois ses joues s’échauffer malgré sa peau sombre. Ça ne lui plait pas beaucoup que j’entraine Eve dans mes projets et il déteste carrément l’idée qu’un vol nous oblige à nous rendre dans la partie réformée d’Isitar. D’après lui, ça ne vaut pas le coup de prendre le risque maintenant que le Conseil est sur le pied de guerre, à l’affut de tout ce qui pourrait exacerber les tensions. La seule chose pire qu’une guerre contre une Église déterminée à vous rayer de la carte, vous et vos semblables, c’est un groupe de Nuances illégales lâchées dans la ville, qui souffleraient sur les braises sans s’en rendre compte.
– Je suis prudente, Ez, tu le sais.
Sauf quand je cède à la panique, c’est la stricte vérité.
– Eh bien, fais encore plus attention.
Novi surgit derrière moi en glissant une main dans ma poche de derrière. À mon départ, j’y trouverai sûrement quelques pièces. Pas autant que ce qu’il me faudrait – elle n’a pas les moyens et je n’accepterais jamais, de toute manière –, mais assez pour me donner un ou deux jours de répit.
C’est pour ça que je suis venue ici, non ?
Quand j’ai des ennuis, c’est Novi qui me tire d’affaire. Et ça a toujours été le cas même si, entre nous, les choses ont changé.
L’aube se lève lorsque j’arrive chez moi, fatiguée, tendue et agacée, avec le souvenir de mon échec tatoué à l’intérieur du crâne. Avant d’entrer, je glisse le cadeau de Novi sous la porte de Mme Berska pour m’acheter un peu de temps. Même si ça me coute de l’admettre, cette femme n’est pas bien méchante : j’ai juste trop tiré sur la corde. Je dois faire plus d’efforts pour lui montrer que j’essaie.
La respiration laborieuse de ma mère m’accueille à mon entrée dans l’appartement, annonçant mon dernier échec de la nuit. Une fois de plus, j’ai trainé trop longtemps dehors. Je l’ai laissé s’inquiéter jusqu’à ce qu’elle sombre dans un sommeil tourmenté. Aussi silencieusement que possible, je me dirige vers la salle de bains sur la pointe des pieds et, une fois enfermée à l’intérieur, je remplis la baignoire. Puis je nettoie ma honte.
Quand je craque, c’est sous la surface, là où mes larmes ne viendront pas s’immiscer dans les rêves de ma mère. Mais une fois que l’eau a refroidi, mes yeux sont secs et ma décision est prise.
Demain, je retourne là-bas pour finir le boulot.
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